
LA SEMAINE RELIGIEUSE

“ Le lieutenant entre et, dans le sanctuaire bouleversé, con­
temple le dommage. Mais qu’est cela î Dans le tabernacle 
dissimulé par une draperie retombée, le ciboire d’or est demeu­
ré oublié. L’officier s’incline, puis fait signe du côté de ses 
hussards. Il est sûr de tous ses hommes. Même les plus incré­
dules sauront être respectueux : — Tiens, mon garçon, tu vas 
m’envelopper délicatement ce vase sacré et l’attacher à ma 
selle. Va chercher des courroies. Tu sais de quoi il s’agit. Je 
veux remettre ce ciboire à un prêtre. — Suffit, mon lieute­
nant. J’ai fait ma première communion jadis. — Alors l'offi­
cier tend le bras pour prendre la coupe précieuse qu’il veut 
mettre à l’abri du vol impie. Mais, ô surprise! une hostie con­
sacrée est là ! Une hostie !... Que faire ? Les soldats ont com­
pris ce qui se passe et tous sont restés attentifs. Le lieutenant 
s’est agenouillé, silencieux, ému certes, et peut-être hésitant 
sur ce qu’il doit faire... Puis se relevant, très calme, il fait 
longuement le salut militaire, s’incline en prenant l’hostie de 
ses doigts qui tremblent un peu, et, lentement, se donne à lui- 
même la communion... L’avant-veille, en effet, n’a-t-il pas 
communié? Et comme il est parti tôt dans la nuit, il se trouve 
à jeun. Ensuite, quelques minutes il est resté à genoux dans le 
silence de cette pauvre église morte. Ses hussards n’ont pas 
bougé, le regardant, émus, à genoux eux aussi. Quand il par­
tit, tous se relevèrent, et, d’un geste unanime, portèrent la 
main à leur shako. ’ ’

Je tiens l’autre récit d’un témoin oculaire. Je ne crois pas 
qu’il ait jamais été publié : “ Dans une paroisse, près du front, 
un dépôt de munitions venait de sauter. On craignait de nou­
velles explosions. Tout le village avait été évacué. Cependant 
le Saint-Sacrement était demeuré dans l’église. Deux officiers 
et un aumônier militaire se précipitent pour essayer de le sau­
ver. L’un des officiers ne peut pénétrer dans l’église. L'au­
mônier, blessé, est renversé près de la porte. L’autre officier
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